L’ABRI DE CHIMIACHAS

La balade des motivés…

OU SE TROUVE-T-IL ?

Il vous faudra prévoir au moins 3 à 4 h de marche à pied pour effectuer cette inoubliable promenade dans la Sierra de Guara qui vous emmènera jusqu’à l’Abri de Chimiachas en passant par les Abris de Quizans. En fait, prévoyez la journée et prenez votre temps…En été, partez tôt dans la matinée, avant la chaleur de la journée parce que ça grimpe bien quand même… N’oubliez pas d’emporter un pique-nique et de quoi boire en quantité suffisante. Munissez-vous de bonnes chaussures de marche car le terrain est caillouteux, d’un appareil photo et d’une paire de jumelles pour observer les oiseaux.

1ère ETAPE : En partant d’Alquezar, laissez votre véhicule sur le parking situé au-dessus du village. Vous empruntez à pied le chemin qui démarre entre l’auberge et les piscines en direction du nord. Au bout de 15 mn, vous remarquez en contre-bas à droite un réservoir d’eau et sur la gauche, le départ du GR. Attention !!! Continuez tout droit, toujours en direction du Nord et ne prenez pas le GR !!! 

Si vous ne rencontrez pas assez rapidement une canalisation en ciment le long du chemin et si vous arrivez au Monastère de San Grégorio, rebroussez chemin !!! Vous longerez cette canalisation à ciel ouvert jusqu’à l’entrée du petit canyon de Puyuela dans lequel vous poursuivez et que vous franchissez par un petit pont. Au-dessus, vous rencontrez les Balsas de Basacol (un bassin d’eau) où vous pouvez vous accorder une première pose.

2ème ETAPE : Prenez une piste assez large qui monte pendant une dizaine de minutes. A la hauteur du Corral de Basacol (ancien muret en pierre rectangulaire à votre droite), prenez la bifurcation à droite (signalée par un panneau et à partir de là des cairns balisent le chemin) qui vous amène aux Abris de Quizans. De là, vous les apercevez déjà qui dominent le paysage, larges creux dans la roche facilement reconnaissables (pancartes). La montée est assez rude, surtout sur les derniers mètres… Arrivés, déjeunez à l’ombre des abris et prenez quelque repos pour la suite.

3ème ETAPE : Vous reprendrez la route en direction de l’ouest. Un sentier part au-dessous du dernier abri dans cette direction. Il traverse un bosquet de pins et vous fait entrer dans le canyon de Chimiachas. En principe, cela est indiqué. Peu à peu, le chemin descend pour bifurquer sur la droite à un cairn (et une pancarte !) et descendre tout droit à travers une pinède qui débouche sur un petit canyon à sec. Puis, le chemin remonte légèrement sur un des flancs étroits de cette gorge jusqu’à l’Abri de Chimiachas. 

4ème ETAPE : le retour par le même chemin des écoliers. Vous pouvez cependant éviter de remonter jusqu’aux abris de Quizans et suivre le sentier qui les contourne par-dessous. Ainsi, vous rejoingnez la piste qui descend jusqu’aux Balsas de Basacol. 

QU’Y VOIT-T-ON ?

Tout d’abord des paysages grandioses, il faut le dire. Puis une faune et une flore tout à fait remarquable. Au printemps, le serpolet et le romarin embaument et leurs senteurs se mêlent à celle du genet dont les fleurs jaunes parsèment cette garrigue rocailleuse. Les rapaces volent bas au-dessus de nos têtes. Il y en a de toutes sortes : aigles, milans, vautours, faucons, gypaètes… Ce parc naturel regorge d’espèces rares car protégées !

Dans les abris de Quizans, quelques traces de peinture mal lisibles sont néanmoins protégées par un grillage. Le site domine le paysage et offre une vue panoramique sur la vallée au loin et les gorges du Rio Vero. Ils se situent à peu près à 1 200 m d’altitude. 

Mais la véritable récompense de tous vos efforts se situe à la fin de la balade : il s’agit du cerf de Chimiachas.

Isolé dans son abri, seul au beau milieu de nulle part, œuvre d’art en pleine nature, vous aurez tout loisir de l’admirer dans toute sa grâce. Merveilleusement bien conservé malgré le temps et très peu calcité, il pointe son fin museau en direction du nord. Le dessin est parfait et les proportions de l’animal judicieusement calculées : finesse des bois, port altier du long cou, arrondi du ventre et de l’arrière-train, détail de l’œil et du fouet. Ses pattes se perdent dans le brun foncé de la roche. Un trait plus foncé que celui du pelage cerne l’animal dans son ensemble. Attribué à la période de l’Art Levantin (voir Abri d’Arpan pour plus d’information), on pense cependant, qu’il appartient à une période plus proche du Paléolithique qu’à celle du Mésolithique. 

En effet, le Paléolithique se caractérise par des dessins d’animaux et des signes (grotte del Trucho). Le Mésolithique, dont la période Lévantine fait partie, se singularise par des figures humaines, des armes et des animaux (Abri d’Arpan). L’absence de figure humaine et le style employé laissent donc une ambiguïté entre le Paléolithique et le Levantin à Chimiachas.

Pourquoi est-il là ? Qui en est son auteur ? Personne ne le sait… mais quelle importance, puisqu’il semble attendre notre visite et être là pour notre simple bonheur, vivant, près à bondir dans nos cœurs pour y laisser une émotion inoubliable… 

N’en a-t-on pas fini de fixer des symboles ou de quérir des signes de reconnaissance quand c’est au réel et au rêve qu’il s’agit vraiment d’accéder ? 

INFORMATIONS PRATIQUES

Pour les plus paresseux ou ceux qui éprouvent des difficultés à marcher, il est possible de faire une partie de la balade en véhicule tout terrain. 

Réserver à l’Office du Tourisme d’Alquezar au 974 318 940.
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